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O VI s par  la  grâce 
de  Dieu  , Roy  de 
France  & de  Nauarre, 
^i  A tous  prefens  & a 
venir.  Salut.  La  prom- 


tA(^^ 


pte  obeïlTance  qu’ont  rendu  à nos 
commandeniens  depuis  la  Mort  du 
M arefchal  d’ A ncrc,  les  Prin  ces,  D ucs. 
Pairs,  Officiers  de  noftre  Couronne, 
Seieneurs,  Gentilshommes,  Officiers 
de  nos  Cours  fôuueraines , & tous 
ceux  qui  les  auoient  affiftez , contre 
lefquels  nous  auions  décerné  nos 
lettres  Patentes  des  mois  de  lanuier 
& Feuricr  derniers  , nous  a faiâ: 
aOfez  cognoiftre  q^e  le  fcul  defir  de 
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leur  confcrüaçion  , & d’cmpefclier 
la  ruine  qui  leur  eftpit  procurée  par 
les  infolens  , violens  & pernicieux 
delî'eins  dudit  Marefclial  d’Ancre^ 
les  auoit  contraints  4 s ’efloigner  de 
îiousj  &i  chercher  leur  feur^té  dans  les 
armes,  bien  qu’illicites  , d’autant  que 
ledit  Marefclial  fe  feruoit,  contre  no  j 
lire  intention , de  nos  forces  pour  les 
opprimer.  Mais  comme  il  a elle  de 
nollre  die^nité  de  decerner  nos  let- 
très  de  Déclaration  a l’encontre  d’eux, 
lors  qu’ils  cornmettoient  des  aélions 
contraires  à leur  deuoir  , au  lieu 
d’attendre  iuftice  de  nous  : Mainte- 
nant que  nous  fom  mes  affeurez  de 
leur  fidélité,  & qu’ils  nous  ontfaiâb 
recognpiftre  que  la  feule  neceffité 
de  leur  confen^ation  , les  auoit  ppr- 
fez  à s’aflbeier  feulement  pour  s’op- 
pofer  auj  violences  dudit  Maref- 
chal  ; £t  que  nous  auons  efté  fuffi- 


famment  informez  de  leur  part , de 
leurs  bonnes  intentions  enuers  Nous 
êc  noftre  Royaume , 6c  du  defir  c^u  ils 
ont  d’employer  leurs  vies  pour  en 
accroiftre  la  grandeur  , 6c  mainte- 
nir Nous  6c  noftre  authorité  : Et 
qu?ils  font  grandement  defplaifans 
d’auoir  leué  des  gens  de  guerre  , ar- 
refté  6c  prins  nos  deniers  ; impofe 
fur  noftre  peuple  des  contributions, 
& fai(ft  trauaiiler  aux  fortifications 
des  places  qu’ilstenoicntjnosfubjets 
à coruees  : Ce  qu’ils  nous  ont  prote- 
fté  qu’ils  n’euffent  iamais  entrepris, 
êc  moins  de  faire  entrer  des  eftran- 
gers  dans  noftre  Royaume  , s’ils  n’y 
euffent  efté  contraints  pour  euiter 
la  ruine  6c  defolation  entière  d’eux 
& de  leurs  familles  : Il  eft  de  noftre 
' clemence  6c  Royale  bonté , en  les 
traiiftant  fauorablement  , de  leur 
' pardonner  les  fautes  qu’ils  peuuenc 
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cî!  cela  auoir  commifes  , & les 
reftablir  dans  les  charges,  honneurs 
& dignirez  qu’ils  pohèdoient  aupar- 
zmm  : puis  que  d’ailleurs  cela  peut 
feroir  poqr  ahermir  eii  noÜre  Roy- 
aume la  paix  tant  eceeirairc  & de- 
-liree  des  gens  de,  bien.  C’eft  pour- 
C|ooy  apres  auoir  mis  cct  affaire  en 
deHberation  en  noftre  Conleil  ou 
choient  aucuns  Princes  de  noiluG 
ling,  autres  Princes , pues,  Pairs, 
Ofiicicrs  de  noPax  Couronne  , & 
principaux  de,  noftixdit  ■ Confeil, 
S^auoir  Piifons  que  de  l’aduis  d’ice- 
ley  , & de  nolbe  certaine  (cience, 
■pleine  puillance  ,&  aiidioriîe.  Roya-*- 
ie.  Nous  auons  dit  & dcclarr,  diions 
^c.dedlarons  par  ces  prelences  lignées 
de  nO'ftrè  main , nous  tenons,  lef- 

dîîsPimces,  Ducs , Pairs , Officiers  dç 
iioftie  Couronne  , & tous  ceux  qui 
les  ont  allîRçz ,,  pour  nos  bons  & 
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idyciüx  fubjCts  &'  {èrüiteiirs  * Voû^ 
Ions  & tmcûâons  la  me  moire  de 
tout  €e  qui  cil  arriué  cn  ces  derniers' 
monuemens  pour  les  faidls  cy  delb 
fus  rpecifiez  , 'Ôc  autrts  Gonccriiaîis 
ladite  leiiee  d’armes  , & adles  d’ho- 
iliüté  , demeurer  du  roue  elteinte  a^ 
abolie  V comme  nous  I ciceignoiis  Sc 
âboliflbns  par  cefdices  prefences  i à 
la  charge  que  à laduenir  ils'fe  con  - 
tiendront dans  les  bornes  du  refpcdl 
qu’ils  nous  doiiient  , & rendront 
l’obeïffance  qu’ils  font  tenus  à nos 
commandemens:  Et  que  dés  a pre- 
fent  ils  renonceront  à toutes  ligues 
ôt  alTociations  qu’ils  pêuuent  auoir 
faibles  entr’eux  & autres  nos  fubjeds 
Gueftrangers,  tant  dedans  que  hors 
le  Royaume , de  quelque  condition 
qu’ils  puiCent  eftre  : & generale^ 
ment  s’acquitreront  dü  deuoir  de 
bons  di  -fidels  fubjcds  ôc  feruiteurs. 
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à (^UDy  leur  îiailïance  les  oblige  : ét 
moyennant  ce , nous  lès  auons  rcftâ- 
biis  ôc  reftablifTons  en  tous  ôc  cha- 
cuns leurs  biens,  meubles  immeu- 
bles , honneurs , dignitcz  ,1  charges  ^ 
eftats , offices  ôc  pcnfîons , defquclâ 
nous  leur  donnons  pleine  ôc  entière 
main-ieuee,leuons  ôc  oftons  à celle 
fin  toutes  failles  fur  iceux.  'Voulons 
ôc  entendons  qu’ils  ibuylï'ent  de  nos 
grâces , faneurs , bienfaits,  honneurs 
& gounernemens  -,  ôc  exercent  leurs 
charges  ôc  offices  y ainlî  qu’ils  fai-- 
foient  auparauant , fans  qu’ores  Ôc  à 
l’aduenir  ils  ypuilfent  ellre  trpublsz . 
nÿ  empefehez  en  quelque  forte  ôc 
manière  qUe  cefoit;  Impofant  fur  ce 
fîlencc  à nos  Procureurs  Generaux, 
leurs  Subllituts  prefens  & à venir,  ôc 
tous  autres  : nonobllant  toutes  De- , 
claration  s,  interdidlions,&'  autres  let- 
tres patentes  qui  ont  ellé  cy-deuant 
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par  nous  dccernees  & publiées  en  Soi 
Parlemens  âu  contÏÉiire.  Let  cruelles 
nous  auons  reuo^uees  êc  reuoejuos, 
decIarees  & déclarons  nulles  & de 
nul  eifed  & valeur  , & tout  ce  qui 
s ’eft  faid  en  execution  d’icelles  : Icf- 
quelles  pour  cét  e£fe(St  de  noftre  grâce 
Ipeciale , nous  voulons  eftrc  oftees 
& tirces  des  Regiftresdenos  Cours 
de  Parlemens .Tenons  en  outre  quit- 
tes & defchajrgez  ceux  quils  ontcô- 
mis  aux  maniemens  de  nos  deniers  ôc 
autres  qu’ils  pourroient  auoir  impo- 
fez  & actuellement  touchez, pourucu 
que  dans  {Ix  lemaincs  apres  la  publi- 
cation des  prefentesils  rapportent  en 
noftre  Châbre  des  Comptes  double 
de  leurs  eftats , arreftez  ôc  lignez  par 
rvn  defdits  Princes  & Ducs:&  pareil- 
lement des  bois  qu  ils  peuuent  auoir 
coupez  & enleucz  de  nos  Forefts, 
foulons  aufli  que  nos  EdiCts  ôc  De- 
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clarâtions  cy-deuant  faids  pour  la 
Pacification  des  ttoubies  de  noftrc 
Royaume , mefmes  celuy  de  Blois 
en  fuitte  & confequence  duTrai(ftc 
de  Lodun , foiçut  inuiolablement  e- 
xecutez, gardez  & obferuez  depoincîï 
en  poind  félon  leur  forme  & teneur, 
& que  foubs  l’audorité  & bénéfices 
d’iceux,  tous  nos  fubiets  tât  Catholi- 
ques que  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, viucnt  déformais  en  bonne 
paix , vnion  & intelligence  foubs  no- 
ftre  obeyiTance,  fans  qu’ils  fefacenc 
les  vns  aux  autres  aupuns  reproches 
pour  raifon  des  chofes  pafTees.  Si 
DONNONS  EN  MANDEMENT 
à nos  amez  & féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens, 
Chambres  de  nos  Comptes,  Baillifs, 
Senefehaux  , luges  ou  leurs  Lieute- 
nans,  & à tous  nos  autres  lufticiers  & 
Officiers  qu’il  appartiendra  chacun 


II 

endroiâ:  foy  j que  ces  prefentes  ils  vé- 
rifient,&facent  lire, publier, garder  & 
obferucr  félon  leur  forme  & teneur. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fia- 
ble à toufiours,  Nous  auons  fait  met- 
tre noftre  feel  à cefdi(5tes  prefentes. 
Car  tel  eft  noflre  plaifir.  Donné  au 
Boisde  Vincennes  au  mois  de  May, 
fan  de  grâce,  mil  Cx  cens  dixfept.  Et 
denoftre  Régné  le  feptiefme. 

Signé,  LOVYS. 

Et  fur  le  reply , Par  le  Roy  1 

De  Lominie. 

Eta  cofté  eft  eferit,  Visa.^ 

Et  feellé  du  grand  feel  de  cire  verte 
fur  lacs  de  fbye  rouge  & verte. 

Bq 
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Ltuh  J publiées  0*  R^egiÇrées , ouy  ^ 
ce  requérant  le  Procureur  General  du  Kpy  , 
ordonne  que  coppies  collationnées  feront 
enuoyees  aux  Bailliages  0 SenefchauJJèes  y 
pour  J eflre  leu'és , publiées  0regi(lrees  à la 
diligence  des  Subfiituds  dudit  Procureur 
General , qui  la  certifieront  auoir  cefaiél  att 
mois , a peine  d'en  rejfondre  en  leur  nom.  A 
GP  arts  en  Parlement , le  dou^ejme  May  ^ 
mil  fx  cens  dixfiept. 

DF  TILLET, 


